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Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des traces laissées par les nombreuses 
générations qui l’ont habité. Chaque année, des centaines de kilomètres carrés de territoire sont 
concernés par des travaux d’aménagement (carrières, bâtiments publics et privés, voiries, etc.) 
entraînant la destruction de vestiges archéologiques. Depuis le 17 janvier 2001, la loi permet 
la « sauvegarde par l’étude » de ce patrimoine commun et l’enrichissement des connaissances 
sur notre passé. Les interventions des archéologues, du secteur public ou privé, accompagnent 
désormais les projets en amont de leur réalisation.
Pour le présent projet, c’est le Service archéologique de la Ville de Lyon qui a réalisé le 
diagnostic préalable. Les sondages ayant été positifs, le Service régional de l’archéologie (Drac 
Rhône-Alpes) a prescrit une fouille. Sa réalisation a été confiée à la société Archeodunum par la 
Serl, maître d’ouvrage de l’aménagement.

Pour plus de renseignements : 
www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-secteurs/Archeologie

FICHE D’IDENTITÉ DU SITE

Département : Rhône

Commune : Lyon 9e

Localisation : 
Quai Sédaillan / Rue Joannes Carret

Date de l’opération : 
Janvier - mars 2016

Surface étudiée : 10 000 m²

Nature des vestiges : 
Occupation pré et protohistorique 
Structures agricoles et portuaires antiques

Chronologie des principaux vestiges : 
Néolithique / âge du Bronze / Antiquité

Nature du projet d’aménagement : 
Réhabilitation urbaine

Aménageur : SERL

Prescription et contrôle scientifique : 
Service régional de l’Archéologie
(DRAC Rhône-Alpes)

Investigations archéologiques :
ARCHEODUNUM

Responsable d’opération :
Benjamin CLÉMENT

ARCHEODUNUM
500 rue Juliette Récamier
69970 Chaponnay
tél. 04 72 89 40 53
www.archeodunum.fr
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Images du verso : Fibule Ier s. - Bâtiment agricole avec négatif de plancher - Quartier de l’industrie vers 1910 (cliché fds Jules Sylvestre BM Lyon) - Vase antique en place / Clichés et plan Archeodunum / Conception et réalisation B. Clément / J. Derbier / S. Swal

Mais il ne s’agit là que d’un premier 
état des découvertes et des 

hypothèses ; l’analyse des données 
récoltées ne fait que commencer.

À suivre...

L’aménagement des rives de Saône
Au IIe siècle, le secteur oriental du site est assaini et nivelé afin de permettre l’aménagement 

des berges de la Saône. Un bras secondaire est comblé, et le bord du cours principal 
partiellement remblayé. Un grand entrepôt de 230 m² est édifié, associé à un débar-

cadère en dalles de gneiss situé en arrière des berges. Ces dernières sont renfor-
cées par l’édification de murs de terrasses successifs, reconstruits en raison 

des dégâts provoqués par les crues. Les abords de l’entrepôt livrent des 
structures hydrauliques et artisanales en relation avec le débarcadère.

 
Ces installations portuaires sont desservies par une large voie 

d’orientation est-ouest, perpendiculaire à la Saône. En bordure 
immédiate de la bande de roulement est installée une petite 

nécropole matérialisée par au moins trois tombes à inci-
nération. Les dimensions de la voie, son orientation en 

direction de la rivière ainsi que la présence d’une 
nécropole laissent supposer qu’il s’agit d’un axe 

de circulation important. Il pourrait aboutir à un 
gué sur la Saône permettant de rejoindre la 

plaine alluviale du pied de la colline de la 
Croix-Rousse.

Une présence humaine ancienne
Si les principales découvertes sont antiques, quelques 
structures d’époque néolithique (6000/2200 av. J.-C.) 
et de l’âge du Bronze (2200/800 av. J.-C.) ont été iden-
tifiées. Ces vestiges sont malheureusement trop ténus 
pour en restituer la fonction.

L’organisation romaine du territoire
La première occupation antique est caractérisée par le 
découpage du secteur en parcelles agricoles carrées, 
d’une largeur de 2 actus (71 m), réalisées par les ar-
penteurs romains au tout début du Ier s. apr. J.-C. Ces 
parcelles suivent un module similaire à celui employé 
pour le découpage des îlots d’habitation augustéens 
(240 pieds romains de long) de la colonie de Lyon. 
Dans chaque parcelle persistent les traces d’une exploi-
tation agricole matérialisée par des négatifs de piquets 
en bois (palissade), ou de petits bâtiments agricoles en 
matériaux périssables. L’un d’eux était doté d’un plan-
cher en bois.

Four à pierres chauffantes du Néolithique moyen

Fouille d’un dépôt d’incinération

Depuis une vingtaine d’années, l’exploration 
archéologique de la partie nord de la plaine 

de Vaise dévoile des vestiges couvrant une 
large amplitude chronologique, allant de la 
préhistoire jusqu’à la fin de l’époque romaine. Avant 
l’aménagement de nouveaux îlots d’habitations et 
de voiries, la fouille réalisée par Archeodunum vient 
renouveler la connaissance du secteur compris entre la 
colline de la Duchère et la Saône. L’étendue de la zone 
fouillée permet de cerner l’occupation sur toute la largeur 
de la plaine, de la rivière au contrefort de la colline.
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